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Les routes aériennes 
tracées par les ondes 

Quand «a parle de routes aérienne» on 
e s i p l e i * une comparaison hardie e t u i éme 
i n e x a c t e ; rien, matér ie l l ement et U'nne façon 
•«ngible ac t balise » l ' Immense c h a m p de 
nav igat ion «H la l i gne que suit l 'aviateur 
est purement idéale . Or. nu ingénieur fran-
<.•<•'«, M. W i l l i a m Loth . se fai t fort de tracer 
• Lias lea air» de véri tables routes très îuiuu-

r u s e m e n t repérées an m o y e n d es omles 
« rtxiannes. La « radiorotite > qu'il a conçue 

ai qu'on réal isera tôt ou tard aura mémo 
sur n o * rentes terrestres un i m m e n s e a v a n 
tage." Qui ne se souvient de c e filin très 
a m u s a n t qui nous reportait aux premiers 
tempe des c h e m i n s de fer? Une vache pns-
s s n t la t ê t e au -des sus d'une barrière m a l t 
arrêté le c o n v o i ; le mécanic ien ne parvenant 
i «s a la repousser déplaça les rail» qui 
n'étaient pus fixé!» nu sol et le train | « i i r -
s.i*v1t aon chemin en déer irant devant In 
vr.rhe abnr ic une courbe é l égaute . 1M radio-
route de M. Loth sera é g a l e m e n t a m o v i b l e ; 
"s pourra In déplacer lorsque surgira mi 
"bstac le d'ordre météorologique. SI un i rage 
imprévu éc late , la rente hertz ienne fera u-i 
• rochet et l 'aviateur sera en quelque sorte 
g u i d é pass ivement et a d is tance . 

D a n s une série d'article* publiés par « La 
S i l e n c e e t l a Vie ». M. Jean LabaOie e x p o s e 
Saïga ton* ac* déta i l s le s y s t è m e de M. L o t h ; 
lea l igne* qui su ivent , dépouil lées autant que 
l ' l i s i b l e de termes techniques , en donneront, 
e spérons - l e . une idée générale . 

Nous a v o n s detjx phares tournants dont 
U s fa i s ceaux lumineux balaient l'horizon : 
ces f a i s c e a u x a'accrochent en un cet ta in 
t'oint, c h e m i n e n t e n s e m b l e puis se «épatent ; 
'a l i g n e qu' i ls tracent a ins i nous pouvons 
l t f a i re varier e n modifiant la v i tesse de 
rotat ion de* phares . Nons voici donc en me
sure d e tracer par intersect ion de deux fnis-
• "«ux lumineux* tournants n' importe quel le 
l igne p a s s a n t par toute* le» pos i t ions que 
l'en Indiquera d 'avance . 

Mais c e tracé e s t pour ainsi dire v o l a t i l ; 
c o m m e n t d'ai l leurs savo ir si, tout e n pas -
«uns a n t r e le* d e u x phares , on ne s 'est p a s 
déporta pin* qu'il convena i t so i t d'un coté 
soit d'un autre? En c e cas , donnons a u x 
I hures d e s couleurs différentes , un feu bleu 
\ l'un e t un f e n rouge a l 'autre . Le m é l a n g e 
lu bleu e t du rouge donne le j aune . I n navire 

ou un av ion qui observera c e s feux d a n s 
on m ê m e miroir le* verra confondus en une 
« t i l e lumière Jaune t a n t qu'il ne s 'écartera 
- a s d e la route , l ieu géométr ique des Inter
s e c t i o n s : s'il s'en écarte du coté du phare 
Meu. l 'éclat Jaune s e d issoc iera e n deux 
éc la t s s u c c e s s i f s rouge et bleu, celui-ci nrpa-
t c l s s a n t l e premier : si nu contraire il fa i t 
un écart du côté du phare ronge, c'est l 'éclat 
i 'iiee qni se montrera d'abord. 

. Maintenant , a n lien de phares lumineux 
«. ipposons des phares projetant des ondes 

. r t z l ennes : l'un d e s phares donnera d e * 
• pe in t s • 4 » l 'alphabet Morse l'autre des 
« t r a i t » » , g l l 'aviateur s e trouve au p o l t t 
• intersect ion des fa i sceaux , c'est-fl-dlre s'il 
- ni t e x a c t e m e n t la radioroute. son écouteur 
t i-Hophonique lui fera entendre nn seul s o n ; 
si * l 'écouteur le s ignal s e dissocie , le point 
I récédant le trait c'est qu'on a obliqué vers 
i • phare a y a n t le point c o m m e Indicat i f : si 
c 'est 1* trai t qu'on e n t e n d d'abord c'est 
i,ne l 'avion a dérivé de l'autre côté . 

La radioroute. nous l 'avons dit, sera dé-
f. rsnable pour tenir c o m p t e d es var iat ions 
s imospbériql ies que le pilote ne pouvait pas 
l l évo lr s u départ . L'agent préposé aux obser-
\ a l l o n s météorologiques tracera sur une carte 
S* route la plus sûre : au m o y e n d'un méca
n i s m e Ingénieux ce t t e modif ication se tra
duira par une Indication nouvel le du r y t h m e 
fine devront adopter les p h a r e s ; la v i tesse 
:le rotation é tant changée , la radioroute s e 
déplacer* e t l 'aviateur n'aura qu'il se la isser 
P'«rter dan» la direction que les o o d i s lui 
indiqueront. 

l 'ne antre appl icat ion du s y s t è m e de M. 
r.oth rendrait les plus grands serv ices A la 
navigat ion mar i t ime non loin des cô tes par 
t e m p s de brume. On parviendrait â d e s t in er 
l ir d e s ondes utie côte uvaucée épousant 
e x a c t e m e n t les contours du r ivas* cl qui 
s ignalera i t a ins i a une d i s tance convenue 
I* dess in géographique des baies, des caps 
et de s é c o e i l s ; le navire rencontrerait la 
« carte magique » avant d'aperievolr lu terre 
c ' pourrait s ' engager avec sécurité dans les 
l iasses difficiles. M. Loth s imnginé encore 
de* a cables de guidage » sous -mar ins dont 
les radiat ions rense igneraient les pilotes. 

KnQn, en ce qui concerne l 'aviation, les 
cruunps d 'at terr i ssage sera ient balisés par 
des ondes her tz iennes qui traceraieut les 
«entoura de J'aéredrcme et qui feraient cou-
ra t tre , à quelque» mètres du sol . le m o m e n t 
I réels on l 'aviateur peut exécuter les mn> 
nn-"uvres- d'atterrissage. De nombreux dispo
s i t i f s que nons n e pouvons décrire ont é té 

. t l é v n s poor l 'él imination des parasi tes et 
•pour la sé lect ion de» phénomène* é lectr iques 
.provoqués par les magnétos des av ions . 

« L'Important, dit a v e c humour M. Labadlo, 
r.'est p a s d'arriver, mai s d'arriver en bon 
é l a t » . Le* découvertes de M. Lotb aideront 
p u i s s a m m e n t les av ia teurs a obtenir c e 
résul tat . 

Quel est cet être 
de cauchemar ? 

< . . .Dan* un co in , un matelas . . . par 
terre, à m ê m e le p l a n c h e r ! . . . et, dans un 
angle, un pauvre être accroupi-: deux 
grand* yeux caves , d a a i un visage b l a n c . . . 

si blanc, tous l 'abondante tignasse brune 
qui l 'encadra» fantast iquement! 

Etre de cauchemar, vêtu d 'une blouse 
e n lambeaux; être f a m é l i q u e . . . être 
humain pourtant, car les grands y e u x hal
lucinants, rivés sur ceux de Savitri , parais
saient crier un appel au seccurs éperdu. 

Et Savitri . horrifié, tendait vers le vLage . 
vers -I «tre fantastique qu'il ne s'attendait 
pas à voir t e l . . . > 

MAX DU VEUZ1T 
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La lutte scolaire 
et linguistique 

à Bruxelles 
(De netre correspondant particuler) 

Bruxel les , - 1 décès»*** lu.'so. 
I * Comité des écoles cathol iques de la 

vi l le de l'.rUNcllcs. lunée un nouvel appel 
* la généros i té publique, pour le e l taunnge 
des 7 o ï l ' e u f a n l s qu'il a il sa charge, e t 
nr.xquels le cartel liiN-ral-sociaiiste de Bru-
xt Iles vient de refuser tetit suds ide La 
i r i m i é r e liste île souscription s 'é lève a 
l l b . ï i o fr. 11 faut recueillir plus de 7o.ii.o0o 
fitiiics. l 'ami! les soiiavcripteur» ligurenr deux 
l'chcvins .de la capitale , M i l . Waïuque/- et 
W'auwenoMDs. Kn eifet. l a d ininistrnticu 
couiuimiale de Bruxel les , a ceci de paradoxal, 
que les libéraux gouvernent avec l'apiml de* 
calholii|U«n> contre les soc ia l i s tes , mai s iiue. 
sut le terrain scolaire, les libéraux s 'unissent 
a n \ soc ia l i s tes contre les cathol iques . Sans 
les catholique», les libéraux seraient impuis
s a n t s à administrer lu ville, à moins de 
s'ailler avec les soc ldi i s tcs . 

t'e cartel scolaire contre les écoles ca lho -
l i iue» s 'étend, daus l 'agglossérat loa bruxel
loise. C'est alrfsl que les soc ia l i s tes du Conseil 
(runmunal de Molelibeek ont refusé d'obéir 
aux autori tés supérieures , ex igeant que l'iic-
i uni conclu par les soc ia l i s tes avec les ca tho
liques au sujet des subs ides scolaires , fut 
1rs sas fé Les liliéraux ont a p p u y é de leur 
vole , les socin l istes . Même s i tuat ion, a 
ru a l Tiasaa U S I n s d a où les libérnnx et les 
snc la lUtes se sont unis pour refuser tout 
subside aux éeol«* libres. 

lVncnnt une les partis de gauche font ainsi 
le cartel contre les cathol iques , la Fédéra-

.Uoc des Soc ié tés wa l lonnes de Bruxel les , 
cherche à unir tous les Wal lons de Bruxel les 
po..r s'opposer A la propagande f lamande. La 
Fédérat ion vient de donner son d ix i ème 
dîner. 

IL WallWSlSaass. député et échev in c a t h o . 
l ique de Bruxel les , y a fait une déc larat ion 
publique, assurant les Wal lons de la ndê l i té 
de B n i x e l l e s . « la langue française . M. M e y s -
mans .député soc ia l i s te de l truxel les . n a j o u t é : 
< Wallon m o i - m ê m e , je me suis la issé entraî
ner par le romant i sme des revendicat ions fla
m i n g a n t e s . Je m e suis trompé en leur carac
tère. J e vous reviens en e u f a n t prodigue. 
Accuei l l es mou adhésion de Wal lon au mou
v e m e n t wal lon . » 

Tros députés l ibéraux de l truxel les . MM. 
Cooq. Mumieleer et F o n ç a i t , a s s i s ta ient A c e 
banquets qui é ta i t prés idé par M. Marquet , 
donuté libéral d'Ostende et M. Pavard . prési
dent de la Fédération wal lonne . Ce dernier a 
déclaré que la Wal lon ie défendrai t Bruxel les 
conrreTetTWislve flftWlffgnirte. 

Parmi les conv ives , se trouvaient de n o m 
breux mandata ires c o m m u n a u x de l ' agg lomê-
rariatt bruxel loise , a ius i que M. J a c q u e s P l -
reone . secrétaire général de la Ligue pour 
l 't:nité B e l g e : il a d e m a n d é aux Wal lons de 
Bruxe l les « de se défendre non s e u l e m e n t 
d a n s la capitale , mais partout où ils sont 
m e n a c é s . » *••• 

Le jubilé parlementaire 
de M. Louis Marin 

X a u c y . '_'l décembre. — Sur l ' init iat ive 
d< nombreuses personnal i tés naucéennes , un 
g tand banquet a é té offert, aujourd'hui . .1 
M. Lonis Marin, en l 'honneur du iô™" anni
versaire de sa prem'ère é ie i t inn il la Chambre 

La plaie du chômage aux Etats Unis 

La Municipalité de Llcveland (Ortie, U.S.A.), ayant voté 200.000 dollar, pour effectuer des 
travaux dam le parc de La ville, de nombreux chôrr.eirs accoururent pour se faire inscrire à la 

Mairie dans l'espoir de mettre un terme à le<ir repos forcé. (W.W.P.) 

M. Loui s M A R I N 

des Députés . Il y a 25 ans , e u effet, que 
1' . Louis Marin, candidat A une é lect ion 
partiel le dans son pays natal , fut e n v o y é 
A la Chambre par les é lecteurs de la première 
c irconscript ion de X a n c y . Il tut cons tam
ment réélu depuis , avec des majorités chaque 
fois u renie». 

I.a cérémonie d'aujourd'hui a réuni A 
NMii-y un nombre considéra bit* d'amis per
sonne l s de M. Louis Marin, parlementaires , 
journal i s tes , et personnal i tés des mi l ieux 
scienti f iques e t l i t téraires . 

Au dessert , les orateurs out retracé la 
carrière pol it ique de M. Louis Mario , depuis 
son entrée an Par lement on, en raison de 
l ' indépendance et de la loyauté sic son carac
tère. Il n o u a i t par hanta a gaarnev l 'cs ihne 
>ii fous lis rappelèrent les saute* fonct ion* 
soi ceral veulent occupées par le dépttté" de 
Meurtbe-e t -Mose l le :. l tappovteur géitérul du 
b u d g e t ; premier v ice-prés ident de la cdiam-
bre; m i n i s t r e des Rég lons l ibérées (Cabinet 
Pc lncaré . mars 11)24, Cabinet Franço i s -
Mar ia i , Jui* 1 9 2 4 ) : min i s tre des Pens ions 
(Cabinet Polnearé. d'Union nat ionale , juil let 
lii'.'di, et tout récemiuent . président de la 
Ci mtgi-'sion tl'ei|i|iu'te 

Le rô'e île M l.oiii* M.irln MU groiii e île 
l'I irion n' i ' i ibl icat ie .Jôijioc,utii|iir et A la 
lYdéraiHou républicaine, qu'il préside a v e c 
tunt d'éi'lst Jc imls 1L>25, a ins i que s e s lnter-
venHons à l a O i a m b f e e t s e s nombreuses 

Les nouveaux ministres 
Paris . 21 décembre. — On public i'informa

tion -suivante : 
Ce n'est que demain qne~h»s nmrstres dési

gneront e;i Conseil de Cab'net les titulaires des 
portefeuil les qui restent à attribuer. Oe nou
veaux inuns ont naturellement été prononcés 
dans les c o u l o a s de la Chambre, mais sans 
aucune base ot'hcieJle. 

Pour le ministère des Pensions, on parle 
toujours de M. Dormann et également du 
colonel l'icot et de M. Sevestre. 

Pour le sons-secrétariat à l'Intérieur, on 
cite plus particulièrement le nom de M. Tri-
card-Graveron qui appart ient , comme M. Hené 
Coty, au groupe dos républicains de paiiçhe 
et re;>rés?nté l e Lot-et-claronne comme 
11. (ieorares Le \yues . 

Si l'on en croit certains, le sous-secrétariat 
de l'Air, qui paraissait devoir être supprimé 
à la suite de la démission de M. Riche, serait 
rétabli et, viaisemblabieinent offert à M. Gut-
Ihanmon, qui appart ient aux indépendants de 
gauche. 

Par contre, on assurait que 11. de L'happe-
delaine reltisait d'abandonner le rapport géné
ral au seuil de la discussion pour accepter un 
poste de sous-secrétaire d'Etat aux Finances . 
Il paraît se confirmer que M. Jacques Stern, 
républ ica in'de gauche, se verra offrir l e*oaa> 
secrétariat de la Marine d* Guerre ; M.' Adol
phe Chéron. ganche radicale, l 'Education phy
sique, et M. Potttevin, radical-socialiste, le 
sous-secrétariat d e l 'Agriculture laissé racant 
par le départ de M. Cautru. 

Mais , dans l 'entourage de la présidence du 
Conseil, on reste muet sur c?s attributions 
qu'on déclare ne pas être encore effectuées, 
sur lesquelles on ne sera fixé que demain offi
cieusement à l'is3uc du Conseil de Cabinet et 
officiellement mardi, après le Conseil des mi
nistres. 

* 

La santé de M. Poincaré 
Paris, 21 décembre. —- Ainsi qu'il était 

prévu, le professeur Guillain et le docteur 
Boidin se sont rendus, ce matin, rue Marbeau, 
au domicile de II . Po'ncarc. Au chevet de leur 
illustre malade, les deux praticiens out tenu 
une consultation qui a duré une heure et 
demie. 

A 11 11. 30. le bulletin de santé suivant était 
communiqué à la presse : 

n L'état du président e>t statiuunairc et 
tic • iss te encore un repos complet. 

n S igné : Docteur Boidin ; Professeur 
Guil lain. » 

I.e docteur Boidin, en quittant la rue Mar
beau. a déclare1 qu'il reviendrait demain ma
tin. 

Le bullefiii de santé de ce matin devait être 
le dernier. Toutefois , il est probable qu'un 
autre sera encore _communiqué mardi matin, 
à l'issue d'une antre consultation. 

+ , 

Le drame de la rue de la Loi 
à Bruxelles 

L'empiète sévère nienép nu sujet du drani» 
.s.nglant «ni s'esl déroulé sans témoin samedi. 
dans l'hôtel de M. Barman, rue de la Loi, à 
Bruxelles, a permis d'établir que le tirée Michel 
Georghiou a réalisé une sorte de mise en scène 
niant de se suicider pour dérouter la justice et 
que c'est bien lui qui a assassiné M. Barman. 

Kn effet. Georghion était en faillite et c'était 
I car renflouer son affaire qu'il avait déjà obtenu 
de M. Barman un million d'avances. On croit 
qu'il étitit venu voir s* victime saiaedi. soit pour 
lw soutirer d'autres fonds, soit potlr lui deman-
i.er un certificat de moralilé lui permettant de 
se procurer de l'argent ailleurs. 

Il y a eu lutte entre les deux hommes, qni 
s'étaient connus au Congo au cours d'entreprises 
importantes. 

Georghiou. aux abois. • abattu M. Barman en 
lui tirant trois balles dans le dus. pnis il s'est 
iniiiilf. Le reeolvfr quia servi su drame n'appar
tenait pi» à M. Barman: I.. justice a découvert 
uit'il a is i t été achjeté par Gçurghiou lui-ménic à 
un armurier de Bruxelles. 

L'autopsie tt^t. cadavres, pratiquée dimanche, 
confirme les résultats de l'enquête. 

Ce drame a causé nne profonde émotion dans 
le moaae des affaires caif.niales, oh M. Barman. 
d'origine polonaise et naturalisé Belge.- s'était 
taillé une place importante. Il laisse une veuve et 

Noël à l'Elysée 

Il était Agé de 4T 
l'Ile de Cb.i pre, éli 

ans. Sou 
it lifé de 

le pays. 

l'nris. L'I dé ie iubre . — (' .mime les années 
P iécédeutes A l'occasion de Noël, le président 
'i la Képulilique a offert, aujourd'hui, une 

mat inée aux e n f a n t s des écoles «le la vi l le 
d t Paris appartenant A des famil les nom-
l' icuses et part icul ièrement diurnes d'inrérét. 

Dés ignés par les maires des différents 
nr.omli.sst-ujents. deux cents garçons et fil
lettes , sons la conduite d'in.-tittiteurs et ins-
t i tmrices . sont arrivés h 14 b. .10 en autobus 
A l K l y s é c . 

Après avoir ass i s té , dans la grande sa l l e 
des fê tes du Palais A un spectac le c inémato-
graphique a m u s a n t , les j eunes inv i tés du 
président de la .République out é té conviés 
A un conter. 

Puis . i l . Duunierjitie a présidé la distri
bution des jouets d'un spleudlde Arbre de 
Noël. Tous joyenx , garçons et fillettes ont 
pu. ainsi , emporter de ce t te gent i l l e fê te 
famil iale , un souvenir , auquel le prés ident 
de la l ïépubl lque ava i t tenu A ajouter un 
et l'eau personnel . 

Les maires des v ing t arrondissement» de 
l'a ris ava ien t été inv i tés A ce t t e mat inée , 
offerte A la j e u n e s s e de nos écoles . 

*. . 

La réception à Kenitra 
ée* amateurs itaiien-
en roule vers le Brésil 

Kénitra. 2X décembre . — L'escadril le ita
l ienne d 'hydravions qui, sous le c o m m a n d e 
ment du jfènéral Balbo. effectue la croisière 
trausat lant lque I ta l ie -Brés i l , e s t arrivée A 
Kénitra A 13 h, 40 . El le a survolé la ville 
et s'est posée sur le Sebou. 

Le départ* de Curthagèue de l 'escadril le 
Italie*)** ava i t é té cuuuu A Kénitra vers 
i l h. In imédiatenients , toutes les routes 

Conduisant A ce t t e ville ont été s i l lonnées 
par de nombreuses automobi les , no tamment 
ce l ies des membres de la colonie i ta l ienne 
» t n a n t eu m a s s e saluer leurs compatr io tes 

Le sénéral Balbo. le géuéral Vale. le cotn-
îpi-nilmir Muddulena ont été très entourés 
dé* leur débarquement . 

1-e minis tre italien de l 'aéronautique est 
e.iMiite monté en voiture, au milieu des 
aci-Iamations, pour se rendre A Rabat, dans 
le but de rendre vis i te A M. Lucien Saint . 
Ii a été reçu A la rés idence générale par ce 
dernier qui lui a e x p r i m e tous «es vœux pour 
le « m ^ s i|u raid I ta l ie-Brés i l . 

Le .ontrô lcur -cbef de la région a donné, 
cv l 'honneur des av ia teurs , une rccepl ion 
dans sa villa. L'n dîner n ensu i te eu lieu, 
auquel ont ass i s té les liants fonct ionnaires 
régionaux et munic ipaux, ainsi que le général 
ci.m manda ut l 'aviat ion. 

• 

La situation en Espagne 
redevient normale 

Madrid, 21 décembre. — I^es nouvelles 
reçues de toutes les provinces d'Kspague con
firment que la situation redevient partout 
normal*, Kn effet, les grèves ont reçu, pour 
la plupart , une solution. 

I^es autorités militaires poursuivent la fer
meture des locaux et des associat ions ouvrières 
tle caractère syndicaliste. Ces autorités 
déploient une grande activité en ce qui concer
ne le Conseil de guerre, devant lequel les per
sonnes aet-usées d'avoir commis des actes 
d'une eertamc gravite doivent comparaître. 

Plusieurs de ces personnes ont déjà com
paru et u n . certain nombre d'entre elles ont 
été remises en liWerté après avoir été entendues 
par le Conseil de guerre. 

A Barcelone et dans d'autres provinces, les 
renforts militaires qui avaient été envoyés sont 
part i s et ont réintégré leurs casernes respec
t ives . 

» 
Le maréchal chinois 

Tchang Kaï Shek aurait remporté 
une victoire décisive 
sur les communistes 

siiaiwtbni. 21 d é c e m b r e . — Le maréchal 
Tik&ug KiiT Saeft. président dé la Répu-
1) ii,ne ntitlejualiste chinoise , vient d'infor
me» le» autori tés de S h a n g h a ï que les ar-
i.téas Bouveruenicutaie» comprenant environ 
iioOiOOq. homme», ont réussi a encerc ler les 
rebel les communis t e s ' qui tua ient s a n s merci 
les hab i tant s de c e r t a i n e s local i té* s i tuées 
d a n s l e s prov inces d e H u p e h . Hunan e t 
K l a n g - S i . L ' a n é a n t i s s e m e n t e t la mi se a l a 
raison des bande» c o m m u n i s t e s ne serai t 
plus qu'une quest ion «"heures. On s 'aItend 

•énér.ifemrtf q'ie le nuir'-ch.il Tenant 

Ua êmouvâDt récit 
du naufrage de l'^Oberoa» 

Londres. 21 décembre. — L'n m a r i a danois, 
qui se trouvait à bord de \'Obi,un, a.Xait le 
récit suivant du naufrage : 

« l i e s camarades et moi venions de quit
ter le service et de gagner notre quartier, 
lorsqu'un terrible choc se produisit . .Nous 
punies nous rendre compte que YObéron avait 

été touché à tribord et en plein rnilieu p a r 
l'^tresifarM et que, par un énorme trou, l c a u 
faisait irruption. Xou» nous précipitâmes sur 
le pnnt lorsque, donnant de plus en p lus de 
la bande, le bâtiment coulait déjà par l'avant. 
Nous nons .ietàures par dessus bord et eûmes 
la chance de t rouver 'un canut d e . s a u v e t a g e 
vide, et nous parvit.mes à nous bisser avec lus 
plus grande» dil'flciflté*. A grand coups de 
rames, nous nous éloignâmes du théâtre de la 
collision. L'ObèVon avait maintenant la quille 
en l 'a ir 'et , en quelques minutes disparut. A 
pe ine avait-il été submergé qu'une formidable 
explosion indiqnait «tue ses chaudières et ses 
réservoirs venaient d'éclater. » 

IVautre part, un message Ej-rhange Tel*-
ormphê d'Helsingfords, rapportant un témoi
gnage du c a p i t a i n e . d u navire do sauvetage 
Oartn, contient ces détails particulièrement 
dramatiques : 

« Le capitaine de YObéron sn trouvait sur 
le pont , avec sa f emme et sa fille lorsque la 
collision se produisit . Tous les trois se'jetèrent 
à la mer, mais Mme Hj'eit, sais ie presque im-
médi'ateniont.d'ime crampe, ne p u t suivre son 
mari et disparut . Le capi ta ine lui-même, sa 
fille dans les bras, parvint à gagner à la nage 
VAreiirns. mais k~ son grand- déssspoir , il 
s'aperçut au moment où il était élevé à bord 
que la pet i te , sais ie p a r le contact de l'eau 
glacée était morte de froid. » 

D'autres message? révèlent que la plupart 
tirs passagers de l'fî&eVon furent, en raison de 
l'inejjnaison de plus en plus marquée d u na
vire, dans l'imposeibilité de gagner le p o n t 
Très rapidement d'ailleurs les lumières s'étei
gnirent et le drame s'arheva au mil ieu de* 
cris de désespoir et de terreur. 

« L'ADJUDANT» COURTIAL 
ancien capitaine, 

quitte le Palais-Bourbon 
après vingt-neuf ans de présence 

e ui i a s n e s do conférences 
furent éguleaaent évoqué*. 

On fê ta e n M. Louis Marin, non seu lement 
l ' h o m m e pol i t ique marquant e t le grand 
parlementaire , m a i * au*.;i le «avant réputé, 
spéc ia l i s t e des ques t ions . g é o g r a p h i q u e s et 
e thnolog iques , qui préside A ce titre plusieurs 
•' -or:rHln:i« <i'enf1Houes 

M. T.onls Marin, t r ' s touché par l 'émouvante j Kaî' PI ?k rentre** prochainement A Nankin 
mani fes tat ion dont 11 a é t é l'objet, 

pirttncllcuient. Son discours 
répondu 
été rar-

t i cu l l i rea iea t a e o t é p a r l 'asa is tanc* qui 
a c e h u n é j » d é p u t e d e M ancy . l o n s u p s u n t i 

iwur se sawsai'rer nnkvuenieMt uux quest ions 
c iv i les la i ssées s n eusycna .depuis la e a m -
p.-.gnc d* grande envergure e n g a g é e contre 
l e s c o m m u n i s t e * chincà*. 

(.W.de Wor.J pivotos.) 
il L'ADJUDANT II COURTIAL AVEC LE BRONZE 
OFFERT PAR SES C0LLECUE5 DE LA CHAMBRE 
M. Robert Courtial prend sa retraite. Né le 
4 décembre 1865 à Mirefleurs, dans le Puy-
de-Dôme, M. Courlial va se retirer dans ion 
département natal, à Mezel. Wingt-deux ans de 
service dans les corps indigènes, oit il participa 
à trente-six campagms au cours desquelles il 
teçut cinq blessures, n'ont pas affaibli sa vigueur. 
Capita ne pendant la guerre, officier de la 
Légion d'honneur. Croix de guerre et titulaire 
de cinq décorations, le nouveau retraité était 
ce puis sept ans et demi chef de surveillance 

des gardes du. Palais-Bourbon. 

Le chimiste soupçonné d'avoir 
commis les attentats de Lyon 

est-il innocent ? 
Lyon'/ - 1 décembre . — Nous a v o n s re laté 

l 'arrestation d'un j enne ch imis te l yonna i s . 
U -bert f o i x , soupçonné d'être l 'auteur d e s 
a t t e n t a t s dir igés contre les grands m a g a 
s ins . Lu preuve de- sa culpabi l i té n'a pas 
encore é t é fa i te . 

L'inculpé a déclaré que lors de l 'explosion 
de mercredi il se trouvait couché c h e i son 
amie , qui. interrogée, confirma- le fa i t . 

M. Viuas. Jnçe d' iustruction, a entendu 
le brigadier Ottiat qui confirma que Robert 
l 'oix lui avai t annoncé la dernière explos ion 
pour u» mercredi . L e docteur Locard qui 
tut ensui te en teudu fournit un t é m o i g n a g e 
favorable A l' inculpé, qui fu t s o n co l labo
rateur. Il déclara ensu i te que l e s exp los i f s 
re trouvés au cours d e la perquis i t ion ppu-
v r l e n t se trouver dans n' importe quel labo
ratoire de ch imie industrie l le , e t que leur 
quant i té n'était d'ailleurs pas importante . 
M reste A élucider la quest ion des chevi l les 
A g laces , découvertes dans une écurie vo is ine 
d . laboratoire de l 'oix, et s emblab les A ce l les 
qui chargea ient la bombe qui fit explos ion 
mercredi . 

L e juge d' instruct ion a c o m m i s l e docteur 
I.ocard, c o m m e expert , e t procédera lundi * 
d iverses confrontat ions . 

. • 
Moscou accordera-1-il 

le bénéfice... de l'amnistie 
à M. Poincaré ? 

Moscou, . 2 1 décembre . — La plupart de* 
Journaux de Moscou s 'a t tachent m a i n t e n a n t , 
très sér ieusement . A. résoudre la quest ion 
s u i v a n t e : 

t L 'amnis t i e accordée aux accusés du pro
i e s du parti industriel doit-c'.le être é t endue 
A IL f .o lni .a ié i » 

Le». nsCme* journaux; atQrrneut que la véri-
tKUle Ts i son d e la dernier* crise- u*u»lsvérJeil» 
o n n m a c e ^ ^««Ular .prqçè* d * V*>et*% _ 

fil. Henri Cadot 
députe socialiste 

éîu sénateur 
du Pas-de-Calais 

Premier tour 
Inscrits . 2 . 1 0 \ \ ; v o t a n t s , 2 . 0 9 5 ; major i té 

absolue, l . u t s . — MM. Tai l l laadier . d*psjta, 
Al l iance r-publiiaiV.e, 6 1 5 v o i x ; , B o M * u x -
Ha-helpf, agr icu l teur . Al l iance républ icaine , 
3 3 S v o i x : Bertin-I'vedoux, préfet• honoraire . 
Concentrat ion ropubficaJjBe, 1 5 Î wajx; ;Delan-

so-ne , maire d'Arras, .radlcai-sociaijste , 2 6 1 
v o i x ; Cud'ot. député sivrialiste, 6 Î 0 T. ; Leve l , 
commuai i*o , 1". v. V.v rs, 15 . 

Il y a bal lot tage . 

Deuxième tour 
Ont o b t e n u : MM. T/iiiltfunrlier, député . U n , 

e t Cotre, n ip . . !I7S v. ; Hc.Wi Cadot, député , 
8 K . r o . . N07 v . : UelansoriAo, rad.-eoc. , 2 2 4 ; 
Bertln-I.eflmix. 4.1: Lcvcl , c t immun. , 1 9 . 

Il y a bal lot tage . 

An troisième tetir 
Ont o b t e n u : MM. Henri 4."adot, d é p é t é , 

maire de Brun y, social is te S. ïVLO., 1 .02» T., 
é l u ; Tal l l iandier, député. U n . •st Conc. rép. , 
1 .018 vo ix . 

* 
M. Dreyfus est élu député de Grasse 

CIRCONSCRIPTION DE GRASSE-CANNES 
Scrutin de ballottage 

Inscrits: 17.2SS. — Votant»: ll .;137. 
Ont obtenu: 

MM. Drey/us, Coneent. Répub «S,I07 El* 
Caiino. S. F. I. 0 3 .912 voix 
.Trampicrrc. rép. de gauche 5S1 » 
Itarrel. communiste..: 38lB » 

11 s'agissait de remplacer M. Capron, mernbr» 
de l'Iiiion Républiciiine Ilémocratique, déc*'ié. 

rouie s 
el vingt ouvriers sont eosef eti* 

Grenoble, 21 décembre. — C e soir, vert 
18 h. 3 0 , pi es de Bourg d'Oisans, aux chan
tiers d u barrage d u Chambon, la route d* 
Grenoble au Lautaret s'est effondrée entraî
nant avec elle deux locomotives de service 
pour les travaux. 
• L'éboulement e?t venu s'abattre sur le» 
chantiers inférieurs. 

U n e vingtaine d'ouvriers auraient été ense
vel is . 

- » • " . M I 

Les vacances de Noèl 
de prisonniers américains 

New-York. - 1 decembre. — Les autorites d* 
l'Etat d'Alabama ne pourront pas être accu
sées de manquer de libéralisme. 

Le gouverneur Graves vient de s igner l'au
torisation d'ouvrir les portes de la prison d* 
Montgoinery à trois c t u t cinquante prison
niers qui se sont bien conduits pour qu'Us 
puissent passer chez eux les vacances de XcèL 

Dix pour ceut d'entre eux sont condamnés 
aux travaux forcés à perpétui té ; d'autre» 
subissent une peine plus légère. 

— X o u s les laissons partir en t emps voulu 
pour qu'ils puissent réveil lonner en famille, 
déclare le directeur du pénitentier. 

Les détenus ont donné leur parole d'hon
neur do rejoindre leurs cellules après le» 
fêtes. 

» 
La Tchécoslovaquie 

contre la révision des traités 
Londres . 21 décembre. — Le « Référée a 

dit que l e P è r e Cliuka, chef du part i catho» 
lit;ue tchéco-s lovaquc , a fa i t n n e déc larat ion 
sur l 'at t i tude de son p a y s envera la r e v i s ! » 
des traites . 

Il a a f l i rmé que la Tchécos lovaquie n * 
serai t j a m a i s e n faveur de la rev i s ion e t 
qt.'elle e u t e n d a i t dé fendre toute part ie d o 
territoire qu'el le a obtenue âpre* la guerre . 

I * journal a joute que c e t t e déclarat ion 
é m a n a n t d'une personnal i té qui jou i t d 'un* 
'grande autor i té d a n s l e s mi l i eux t chéco
s lovaques cathol iques , fu i t jus t i ce d u bruit 
se lon lequel l e s .-slovaques souhai tera ient 1* 
rsiuur de la dominat ion hongroise . 

Le docteur Georg Solmssen 
est élu président de l'Association 
centrale bancaire en Allemagne 

4 VTA» Woièi photos.) 

L E DOCTEUR G t o B c SOLMSSEN 

mtmhra da Conseil d"admtnBtration dm I* 
« Deufjcfc» Discerne CessBscawfi ». 4 
Berlin, nouvellement nommé président Je 
l'Associai:on centrale bancaire tT Alle
magne. Il K a quelques jours, U piés.da 
pour la première fois la réunion générale 
dt CAuocietton. Lt D' Cecrf 
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